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Y-a-t-il encore un sens à se dire électeur ?

Journée d’étude organisée par le cycle master 
Philosophie, Politique et Economie de Sciences Po Lille. 

9 rue Angellier - 59000 Lille

de 9h à 18h



PROGRAMM E
9h15 : Accueil

9h45 : Ouverture 
Nathan Rulens, étudiant en cycle master PPE

10h00 - 12h15 : LE VOTE, UN OUTIL DÉMOCRATIQUE DÉFAILLANT ?
 Modérateur : Louise Julia, étudiante en cycle master PPE

10h00 : Rémi Lefebvre, Universite Lille 2 - CERAPS 
Elections, démocratie représentative et (hyper)professionnalisation de la politique.

10h45 : Fabien Escalona, Sciences Po Grenoble - Cevipol
 L' Union européenne  est-elle « post-démocratique » ?  

11h30 : Edward Castleton, Université de Franche-Comté - Recherches 
philosophiques sur les logiques de l’Agir 
Peut-on voter si on est anarchiste?, Pierre-Joseph Proudhon, Les élections 
et les origines d'un malentendu sur l'abstention.

12h15-13h45 : Déjeuner

14h00 - 17h15 : RÉFORMES ET ALTERNATIVES A VOTE: QUEL 
RENOUVELLEMENT DES PRATIQUES DÉMOCRATIQUES ? 
Modérateur : Maxime Roisnard, étudiant en cycle master PPE

14h00 : Pierre-Etienne Vandamme, Université catholique de Louvain - FNRS ISP 
Du bon usage du vote.

14h45 : Stéphanie Wojcik, Université Paris-Est Créteil - CEDITEC
Démocratie et Internet, quelles pistes pour le renouvellement de l’engagement ?
 
15h30 : David Guez, co-fondateur de LaPrimaire.org 
LaPrimaire.org, un changement de paradigme démocratique.

16h15-16h30 : Pause-café

16h30 : Conférence de clôture
Loïc Blondiaux, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne - CESSP - CRPS
La démocratie se résume-t-elle au vote ? Critiques, alternatives et troisième voie.

« Panne », « dé�cit », « impasse », « désenchantement », la démocratie représen - 
tative, dont les fondamentaux ont été posés il y a près de deux siècles, donne 
lieu aujourd’hui à des diagnostics où se mêlent les accents alarmistes et les 
appels à la refondation. Sa légitimité vacille au moment où se multiplient en 
e�et à son égard les symptômes de la dé�ance, mais également les espoirs en 
une réappropriation des pratiques démocratiques. Vivons-nous un moment 
décisif, l’une de ces périodes historiques où « le passé sou�e encore sur les 
braises de ses derniers feux alors que se dessinent, incertains mais lumineux, des 
horizons d’avenir » (Z. Baumann) ? Y-a-t-il quelque chose à réinventer au 
royaume des urnes ?
En cette année électorale, alors même que les peuples semblent tentés par les 
formules populistes, il nous semble opportun de ré�échir à ce « syndrome de 
fatigue démocratique » (Van Reybrouck). Sommes-nous entrés en post - démo - 
cratie ? Avons-nous sombré dans l’illusion d’une démocratie sans frontière, sans 
ennemi, sans parti, où le consensus et la morale auraient remplacé la politique ? 
L’extension du capitalisme mondialisé a-t-elle brisé l’autonomie politique des 
citoyens et rejeté les plus faibles dans l’invisibilité démocratique ? De nombreu -  
ses analyses ont proposé leurs diagnostics et leurs remèdes pour revivi�er la 
démocratie, diverses initiatives se multiplient a�n de recréer les liens d’une 
nouvelle citoyenneté. Le paysage démocratique se recompose sous nos yeux, en 
théorie et en pratique, dans les idées et dans les expériences.
Et pourtant, 2017 marquera l’emprise de l’e�ervescence médiatique autour des 
scrutins du printemps, comme la célébration ritualisée d’une politique à 
l’ancienne. Les discours satureront l’espace public, les promesses 
s’accumuleront, les injonctions citoyennes à l’engagement et aux devoirs 
�euriront. Comme d’habitude. Ne passerons-nous pas une fois de plus à côté de 
l’essentiel, à savoir l’occasion de repenser notre rapport au politique en démo -  
cratie ? Le tout électoral de l’année qui vient est-il de nature à répondre aux 
questions qui taraudent nos sociétés, ou faut-il convenir que le chemin des 
isoloirs est le cul-de sac de toute utopie ?
Pour le dire autrement : y-a-t-il encore un sens à se dire électeur ?

Nous souhaiterions dans le cadre de cette journée d’étude mettre la démocra - 
tie électorale en question, en revisitant quelques-unes des thèses qui en 
démontrent les limites, en étudiant certaines propositions alternatives, en 
discutant de l’existence ou non d’un au-delà du vote. 
Nous avons vingt ans et nous ne laisserons personne dire que c’est le plus bel 
âge pour être électeur...


